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Le texte de cet ouvrage est presque tou-

jours extrait de Bn~M on de Valmont de

Bomare. On y a joint desanecdotes, puisées

dans divers recueils, pour le rendre plus

agréable. On a prislalorme alphabétique,

comme la plus commode.

ïmp! de MCQUM,rue Not.-Bame-~es-V~. a.t6.
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donne répithéta de Cervier parce que sa

peau estyajpiée de taches comme celles des

jeU~e~~e~is. Le Lynx est ordinairement

tÊ~ ~osSe~d'un R~ pas

d~n~ fil ~i~i~ch~et saute

c~nïme lë~at il ~de G~~@ pou rsuit
son~t~erjusqu sur les'" I}ê$~ats

sauvages) les ïnartres,~ëc~r~ui~s ne peu-
vent luioëhapper; il sa!sit1~~eattx,H

~)~eBd les €er~ les Chevreu~ i<~ Liè-

pacage ,e!: s~lanee~ës~N les

pfend.~ 1~ gorge, loi-s< yën<~
maître de sa victime, il en suce le sang et
lui ouvre la t~te poup manger ià cervelle

~prés quoi, souvent il l'abandonne pour
chercher une nOuveile proie.

MARMOTTE.

La Marmotte est un petit animal qua-

drupède moins grand qu'un Lièvre, bien

plus trapu etquijotnt beaucoup de force
à beaucoup de SQUpiesse. Elle a le nez, les

lèvres et la ~ormede la tête comme le 1~
vre, le poil et les ongles du Blaireau le~

dents du Castor, la moustache du Chat, les
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yeux du Loir les p~eds de l'Ours, la

queue courte et les oreilles tronquées. La

couleur de son poil, sur le dos est d'uti

roux assez brun ce poil est assez rude

mais celui du ventre est roussâtrc doux,
et tou&. Elle a là voix et le murmure

d'tm petit chien, lorsqu'elle joue ou qu'on
la caresse mais lorsqu'on l'irrite ou qu'on

l'égaie, elle jfait entendre un sifflet perçant

eta~gu.
La Marmotte, prise jeune s'apprivoise

plus qu'aueun animal sauvage; elle ap-

prend aisément àsaisir un bâton, à ges-

ticuler à danger à obéir à la voix de son

paître. Quand elle commence à être fami-

tière dans une maison et qu'elle se croit

appuyée par son maître elle attaque et

mord les chiens les plus redoutables.

Les Marmottes s'engourdissent par le

froid. C'est ordinairetneht au commence-
ment d'octobre qu'elles se renferment dans

leur retraite, pour n'en sortir qu'au mois

d'avril. Celles que l'on nourrit dans les

maisons et que l'~n a soin de tenir chau-

dement, ne s'engourdissent dans aucun

temps.




